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L’épreuve de culture générale est incontournable pour les étudiants d’HEC.

 

Allant à l’essentiel, cet ouvrage synthétique aborde :

 

- la méthodologie pour progresser et réviser,

 

-les notions et les références clés, comportant une proposition de dissertation sur le corps, et sur

d’autres sujets fondamentaux.

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour faciliter votre préparation et vos révisions, cet ouvrage mettra en caractères gras les notions fondamentales.



 

MÉTHODOLOGIE : L’ESSENTIEL

 

 

S’il n’existe pas de méthode miracle, vous pouvez néanmoins augmenter le niveau de votre prestation en respectant les consignes suivantes.

 

Règle d’or : raisonnez dans le cadre d’une dynamique humainement constructive, après avoir bien défini le sujet

 

Vous devez cerner intelligemment le sens strict et le sens large du sujet.

 

Exemple: à propos du sujet «le corps » :

 

Corps humain, corps social, corps électoral, corporations...: au-delà de la diversité des usages, le corps désigne une entité, distincte des éléments qui la composent, et dont la cohésion suppose l’équilibre de chacun d’eux. Point de corps humain en bonne santé, si l’un de ses organes souffre de déficience. Et point non plus de cohésion du corps social, si les individus ne trouvent un équilibre dans le cadre d’une vie en bonne intelligence.

 

Voir la correction intégrale du sujet dans cet ouvrage.

 



 

Pour trouver des idées, vous pouvez vous aider avec les rubriques :

 

- philosophiques et culturelles

 

- politiques/ juridiques

 

- mondiales,

 

- sociologiques et historiques :

 

S’agissant du volet historique et sociologique,

les sociétés traditionnelles dites holistes, se caractérisent par la prédominance du corps social sur les individus.

 

A l’inverse, les sociétés démocratiques contemporaines qualifiées d’individualistes sont marquées par l’autonomie de la volonté, le primat des libertés individuelles incluant la libre disposition du corps (mai 68).

 

Remarque : ces rubriques ne sont pas obligatoires ; elles sont néanmoins utiles pour étoffer intelligemment un raisonnement.

 

Voir les exemples concrets développés dans ce livre.

 

 



Sur la forme, une structure claire et cohérente :

 

- l’introduction doit être étoffée en expliquant la problématique du sujet et votre plan de manière claire, en faisant référence à des enjeux majeurs.

(voir nos corrections).

 

- Les parties débutent par une phrase expliquant clairement les idées force, et comportant des paragraphes clairement différenciés,

 

- des transitions brèves entre les parties ( une à deux phrases au plus)

 

- une conclusion plus brève que l’introduction, comportant une réponse pertinente empreinte d’humanisme (ne pas résumer vos développements de manière fastidieuse).

 

L’essentiel réside dans l’entraînement.

Nous allons immédiatement vous proposer un sujet d’entraînement avec correction, parfaitement adapté à HEC.

 

Après avoir réfléchi à ce sujet, vous lirez et relirez la correction et retiendrez les développements essentiels en caractère gras.

 

SUJET : LE CORPS



Le corps

 

 

Corps de règles de droit, corps social, corps humain, corps électoral, corporations...: au-delà de la diversité des usages, le corps désigne une entité, distincte des éléments qui la composent, et dont la cohésion suppose l’équilibre de chacun d’eux. Point de corps humain en bonne santé, si l’un de ses organes souffre de déficience. Et point non plus de cohésion du corps social, si les individus ne trouvent un équilibre dans le cadre d’une vie en bonne intelligence.

 

Dans une acception religieuse voire moralisatrice, le corps revêt une connotation empreinte de négativité: il est l’expression du matérialisme, de la recherche vaine du plaisir charnel, par opposition à l’esprit qui renvoie à la foi.

 

De la philosophie platonicienne à la religion chrétienne: le corps est conçu comme une entrave, dont l’homme peut s’affranchir en maîtrisant ses affects, pour accéder à la sagesse. C’est en effet par la libération du corps, que l’Homme quitte la caverne du mythe de Platon, pour accéder au monde des idées. Et la résurrection du Christ en dépit les supplices corporels infligés , symbolise la supériorité de l’esprit sur le corps.

 



A l’ère de la modernité, l’apparence corporelle fait l’objet d’un investissement particulier, révélateur de l’importance que les sociétés contemporaines confèrent au “paraître”.

 

S’il est légitime de protéger le corps humain confronté aux enjeux de la “bioéthique” et s’il est compréhensible que les états démocratiques protègent l’intégrité corporelle par la répression pénale des atteintes à l’intégrité physique, il est toutefois permis de s’interroger sur la signification contemporaine de l’intérêt démesuré accordé au corps humain.

 

Face au développement de l’individualisme illustré par le culte de l’apparence corporelle , il appartient aux sociétés démocratiques d’oeuvrer afin de préserver la cohésion du corps social, menacée par le phénomène de l’exclusion.

 

C’est dire que le thème du corps renvoie à des enjeux à la fois scientifiques, éthiques et politiques.

 

Et dans un contexte de mondialisation voué aux vagues d’immigration, la question de la cohésion du corps social se pose avec acuité, face au pluralisme des cultures et à la montée des intégrismes.

 



 

Si le surinvestissement du corps physique révèle ainsi un risque de dissolution du corps social fragilisé par le développement de l’individualisme (1), il appartient aux sociétés modernes de réhabiliter la cohésion du corps social dans le respect intangible des valeurs démocratiques (2).

 

 

1 Du surinvestissement du corps physique, au désinvestissement du corps social

 

Les sociétés modernes hypertrophient l’importance du corps physique, au risque de désinvestir le corps social.

 

A L’investissement narcissique du corps physique

 

La prise en considération du corps n’est pas l’exclusivité des sociétés modernes.

 

Dès l’antiquité, les artistes se consacrent à la représentation du corps humain. Le discobole du sculpteur Myron est ainsi la représentation idéalisée du corps du sportif. Et les Egyptiens prennent soin d’embaumer les corps pour en assurer la conservation ainsi que la survie de l’âme. Les romains destinent quant à eux des lieux particuliers aux soins et aux activités corporelles, tels que les thermes.
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